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SNIAS : Fin d'un conflit : 
les "7" RÉINTÉGRÉS.! 

Des années et des mois de 
lu tte des travailleurs de la 

. S .N.l.A.S., débrayages, péti­
tions, déléga tions, soutien de 
la population et des élus, ont 
permis d'arriver à cette 
bonne négociation, dure mais. 
·constructive, que viennent de 
mener conjointement la CGT 
et la Direction de la S.N.I.A.S. 

« Afin de m e ttre un terme 
à un conflit » - qni n'a que 
trop duré -, telle est la 
conclusion officielle du pro­
tocole d 'accord qui signifie la 
r éintégration des sept licen­
ciés de Saint-Nazaire. 
. Après t1:ois ans et neuf 

m ois· d 'interdiction de S.N.I. 
A.S., de chôm age, d'insécurité, 
de déséquilibre moral, · les 
« 7 » retrouvent leurs droits 
leur d ignité, leur en treprise'. 

. Tu..1s ceux qui disent que 
n cn ne change avec la <>au­
çh e au pouvoir peuvent être 
d é ç u s aujourd 'hui : c_ela 
change. 

En effet, il faut remonter 
à 1945 pour voir dans notre 
i·égion, réintégrés les travail­
leurs collectivement licenciés 
en 1938, lors des grandes grè­
ves dans cette m~mc :..is ine . 

~ . (~u ite page . 8) 

INAUGURATION DU NOUVEAU SIÈGE DE 
DE LA FÉDÉRATION DE LOIRE-ATLANTIQUE 

DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS : 
DEUX JOURS, LA CONCRÉTISATION 

POSSIBILITÉS NOUVELLES 

DURANT 

DE 
La dernière semaine de juin aura vu l 'inauguration, une fois les deux premières tranches 

de travaux achevées, de nouveaux locaux de la Fédération de Loiré-Atlantique du P. C. F. En 
quelques jours, de très nombreux militants auront pu mesurer les possibilités nouvelles 
qu'offrent pour l'activité du parti ces locaux rénovés, fonctionnels et agréables. 

Ainsi , ils furent près de 80 à venir écouter et discuter le 29 juin, avec Jean-Paul Jouary, 
lequel anima une conférence autour du thème : « Faut-il brûler Marx? » (voi r notre article p. 3). 

Le lendemain, les retraités communistes étaient invités, dans le cadre de l'inauguration, 
à une assemblée-repas fraternelle. Ils furent plus d 'une centaine à se réjouir, dans l'immense 
salle du rez-de-chaussée, des formidables moyens aujourd'hui à la disposition des communistes. 

8ème FÊTE DES=· L-IBERT·ÉS 
Dl MANCHE 14 AOUT 1983 

PARC DES SYLPHES - ST-BREVIN-LES-PINS · Av. de Mindin 

JUS DE FRUIT - APERITIF DEBAT - RESTAURANT 

Allocution po!itique de Gilles BONTEMPS 
Secrétaire ·fédéràl 

JEUX - ANIMATION • STANDS - .MUSICIENS 
ARTISTES LOCAUX 

A 20 HEURES GRAND BAL POPULAIRE GRATUIT 

La salle était comble, en 
effet, et l'ambiance ô combien 
agréable quand Gilles Bon­
temps, le jeune secrétaire de 
la Fédération, souhaita la bien­
venue à ces anciens qui prirent 
une large part dans le dévelop­
pement du Parti dans ce dépar­
tement . 

Dans une courte interven­
tion, M ichel Moreau. Conseil­
ler général , responsable de 
l 'activité du parti en direction 
des retraités, s'élevait contre 
la volonté de la bourgeoisie de 
présenter la retraite comme 
• un point final •. • la mise 

(suit~ page 3) 

. . 

A propos des· Sénatoriales 
A l'approche de la consultation .électorale .. 

importante que sont les sénator iales du 25 sep­
tembre 1983, il semble que la p,resse dans ce 
département s'échine à brouiller les cartes . .. 

Ainsi « Ouest-France » et « Presse-Océan », 

feignant d' ignorer les orientations prises démo· 
cratiquement par les communistes, se sont faits 

· les porteurs d',nterrogations du type : « Le 
Parti Communiste Français va·t·il présenter une 
liste » , ou encore d'affirmations et de supposi· 
tians pour le moins surprenantes, allant même 
jusqu'à fixer la place qu'auraient les commu-

' nistes au cas où une liste d'union serait cons· 
tituée. 

Outre la . méthode poÛr le moins indélicate 
consistant à prendre une décision sans que 
soient consultées les parties intéressée$ et qui 

dans tous les_ cas ne peut être du ressort de 
la presse, on peut se demander si les scénarios 
de ces deux journaux ne t iennent pas à leur 
rêve d'.un affaiblissement de l'union de la gauche 
et pour cela de l 'effacement du Parti Commu· 
niste Françàis lors de cette consultation. · 

En effet, pour l'avoir maintes fois rappelé, la 
presse sait bien que les communistes, lors de 
leur. 24• Congrès, ont pris une décisiori très 
claire à ce sujet, à savoir, présenter des candi· 
dats dans toutes les ·élections. 

Comme:. il n'est pire sourd que celui qui ne 
veut entendre, il était utile de le rappeler; e'est 
donç cho~e faite. 

C~tte décision de notre 24• Congrès repose 
d'ail·leurs sur une nécessité profonde : le . déve­
loppement de l'union de la gauche pour mettre 

en œuvre toute la politique d.écidée par les 
électeurs en 1981. Ceci est d'autant plus néces­
saire aujourd'hui, au moment où la droite tente 
de remettre en cause ce choix. 

Renforcer cette uriion, élargir son audience, 
cela suppose pour chaque parti de la majorité, 
de défendre en permanence ses positions, de 
faire connaître ses propositions et d'élargir son­
influenèe. 

C'est dans cet esprit que le dernier Comité 
fédéral a désigné les candidats du Parti Commu­
niste Français pour ies élections sénatoriales. 

Que cela inquiète la droite n'est donc pas 
pour nous surprendre. 

Gilles BONTEMPS. 
Secrétaire de la Fédération. 



Cinéina - Spectacles - Art - Loisirs 

• Cinéma ,, 
'le.rClub 

76, .~VENUE 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
rEL 22.53.41 

r ous 1es Jours ' 
l matinées. 2 sol•ées 

Tarit réduit 
Jeudi et lundi 

pour tous 

POUR .UNE 
POIGNÉË 

DE' DOLLARS 
1S h, 20 h 1S, 22 h 30 

.. LES 
VALSEUSES 

(int. - 18 ans) 

1S h, 20 h, 22 h 30 

LES ­
SOUS-DOUÉS 

PASSENT 
LE BAC 

1S h, 20 h 1S, 22 h 

Jusqu'à dimanche 

A bout de 
souffle 

made in USA 
15 h, 20 h 15 

Jusqu'à dim:, 22 h 30 
Lundi , mardi, 

1S h, 20 h 10, 22 h 30 

Sex o'clok 
(int. - 18 ans) 

i1 Les-, 
KORRIGANS 
' . 1 

8, avenue de 1a 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

(int. - 13 ans) 

1s1 :;t•J' !•J 5 SALLES 
5 FILMS 

A BOUT DE SOUFFLE 
MADE IN USA 

MÊME A L'OMBRET LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR LA TÊTE 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'ARGENT 

CALI GU LA (int. - 18 ans) 

Les chiens de paille 

A l'affiche 

à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 50, 15 h SS, 18 h, 20 h os. 
22 h 10 + s. 0 h 10 : A BOUT 
DE SOUFFLE MADE IN U.S.A. 

2 - i3 b sa. 15 h 50. 11 h 50, 19 h so. 
21 h sa, plus samedi, 23 h sa : 
MEME A L'OMBRE, LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR LA TETE. 

3 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, plus 
s. 24 h : L'HOMME DE LA 
RIVIERE D'ARGENT. 

4 - 13 h 5S, 16 h, 18 h OS, 20 h 10, 
22 h 15 + s. 0 h 20 : CALIGULA. 

5 - 13 h 45 15 h 55, 18 h OS, 20 h 15, 
22· h 15; plus samedi 0 h 3S : LES 
CHIENS' DE PAILLE. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 1S, 22 h 15 
+ dim. 16 h 30). 

1 - ANNIE HALL. 
2 - LE MONDE SELON GARP. 
3 - ROCKI 1. 

CONCORDE (premier film, 19 h 4S, plus 
dimanche 14 h : deuxième film, 21 h 45, 
plus dimanche 16 h). 

1 - LES ENFANTS DU PARADIS (pre­
mière époque) plus LES ENFANTS 
DU PARADIS (deuxième époque). 

2 - LES 12 TRAVAUX D'ASTERIX, plus 
LA STRADA. (v.o.). 

3 - POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS. 
plus MONTY PHYTON SACRE 
GRAAL 

4 - HISTOIRE DE PIERRA, plus LA 
MAISON DU DOCTEUR EDWARD. 

GAUMONT 

1 - 14 h, 16 h, 20 h 10, 22 h 1s, plus 
dimanche 18 h : NANA. 

2 - 13 h 50, 16 h 30, 19 h 40, 
22 h 15 : L'ETE MEURTRIER. 

3 - 13 h 45, 17 h 10, 21 h : BARRY 
LYNDON. 

4 - 14 h, 16 h, 20 h 15, 22 h 15, 
+ dim. 18 h : L'EXECUTEl:IR DE 
HONG-KONG. . 

5 - 14 h , 16 h, 20 h 1S, 22 h 15 
+ dirn. 18 h : LES SOl:IS-DOUES 
PASSENT LE BAC. 

6 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h. 55. 
22 h 15 : L'ANNEE DE TOUS LES 
DANGERS. 

KATORZA (14 h 15. 20 h· 1S, 22 h 15, 
plus dirn., 16 h 30). 

1 - L'ESPION OUI M'AIMAIT. 
2 - MONTY PHYTON LE SENS DE LA 

VIE. 
3 - FURYO. 
4 - CREEPSHOW. 
5 - LA BETE NOIRE 
6 - LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 

TETE. 

RACINE (14 h 15, 19 h 4S, 21 h 4S, 
plus dimanche 16 h 15) - . . 
1 - LE CHOIX DE SOPHIE. 
2 - LES CONTES DE GRIMY. 

OLYMPIA (14 h 15, 20 h 15 , 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30). 

THE ROSE (dolby-stéréo). 

ARIU 

Panorama ALLIEN (70 mm • dolby-

;a;: 

L'ANNEE DE 
-TOUS lES 
.DANGERS 

FESTIVAL DES 
TROIS CONTINENTS • • 

AN V 
1982 a été pour le Festival 

des Trois Continents l'année de 
la rencontre avec le public 
nantais, et plus particulièrement 
avec le public scolaire. ' 1983 
devrait permettre au Festival 
d'acquéri r un.e dimension plus 
grande encore : sur !e plan 
local avec une animation autour 
du Festival : des expositions, 
des concerts, du moins ... i'es­
père+on ; sur le plan national 
avec la rE!'t:onnaissance du petit 
écran : Jean-Claude Guillebaud 
et Jean Lacouture ont pour 
projet d'enregistrer une séance 
de leur « Cinéma sans visa • à 
Nantes. 

Si la municipalité n'a pas pu 
faire moins que de reconduire 
la subvention, initialement pré· 
vue, de 30 millions d'AF pour 
la vi lle de Nantes, donnera+elle 
les moyens de réaliser tous les 
projets en cours ? Les représen· 
tants de l'équipe Chauty ont 
fait preuve d'une volonté de 
coopérer et d'un esprit d'ouvef­
ture, aux premières réunions du 
conseil d'administration, à faire 
oublier que ce sont les mêmes 
qui ont cassé la Maison de la 
Culture et le CRAN 1 

CINQ SALLES DE CINEMA 
POUR 60 FILMS 

En 1983, comme toujours., le 
Fest ival comprendra trois volets. 

Une rétrospective. - Cette 
année, dix füms du réa lisateur 
ch inois (de Shangaï) Xie Jin. · 
Invit é, il sera accompagné d'une 
actrice et de huit personnalités, 
hautes autorités chino ises. Nous 
verrons son premier film qui 
date de 1952, huit œuvres de 

Le Secours Populaire Fran­
çais renouvelle son appel . er:i 
faveur des familles les plus 
démunies du Chili et des vic­
times des mesures répressi­
ves. 

li est intervenu pour deman­
der la libération du dirigeant 
syndical Rodolfo Seguel et de 
toutes les personnes incarcé­
rées pour • délit d'opinion • . 

Dep.uis 1973, le Secours Po­
pulaire Français a toujours été 
au côté des Chiliens les plus 
pauvres. Il a, par exemple, 
financé trois millions de repas 
pour les enfants dans les can­
tines populaires. 

La situation matérielle de la 
population - chilienne s'est en­
core aggravée, les atteintes 
aux libertés se mult iplient, on 
a tiré sur la foule ... 

Les enfants, les familles du 
Chil i ont besoin d'une plus 
grande solidarité. 

Pour qu'elle s'exprime. adres­
sez vos dons au : Secours 
Populai re Français - Fédération 
de Loi re-Atlantique. 13. rue. du 
Maréchal-Joffre - 44000 Nantes · 

sa production intermédiaire et 
la dernière en date (1 983). 

Panorama. - Le Mexique et 
ses prolongements chicanos aux 
U.S.A. Une vingtai ne d'œuvres 
en tout. · 

Compétition. - Une douzaine 
de films venus de Chine (Hong­
Kong, Chine continentale, Los 
Angelès), d'Indonésie, de Thaï­
lande, de Turquie. 

En tout une soixantaine de 
films qui seront projetés dans 
cinq salles, du 22 au 29 novem­
bre. Et des initiatives qui f eront 
sortir le festival de ces salles, 
si on lui en donne le·s moyens. 

Certains membres du jury : 
Bardem, Moati, Jean-François 
Stevenin, Eiko Matsuda, vedette 
de • L'empire des sens • et de 
• Cinq et la peau '" sont connus. 
la présence de Serge Moati 
parmi eux t émoigne de !'impor­
tance que FR 3 accorde à l'évé­
nement. Juste retour des 
choses : ·la t élévis ion a trop 
longtemps ignoré les images et 
les cultures des pet.iples d'Asie, 
d'Amérique La.t ine et d'Afrique. 

« Les gens ont des notions 
très vagues de l'étranger et ils 
réagissent avec une foule ·de 
préjugés. Un film africain ? 
Emmerdant. Un film chinois ? 
Politique. Des initiatives comme 
le festival de Nantes permettent 
de reviser ces a priori "· Cette 
déclaration fai te par Alain Jalla­
deau à la suite de son récent 
passage à la télévision. il était 
l'invité de • Cinéma sans visa "· 
prouve que les organisateurs du 
Festival des Trois Cont inents 
ont conscience du chemin à 
parcourir et la volonté d'avan­
cer. Aux Nantais de répondre 
à leur mvitat ion. 

Chili 
solidarité 
C.C.P. : 576.01.U Nantes. Tél. : 
74-48-41 ou bien auprès de. cha-
cun de nos comités. ' 

·En bref en bref 
e Aux « Nouvelles Galeries " 

à St-Nazaire, un projet de li­
cenciement collectif t ou­
chant une quarantaine d'em· 
ployées - vient d'être envi­
sagé par la direction. Le rayon 
al imentation serait supprimé. 

e Chez "' Macé-Industrie " 
charpente métallique à Nantes, 
les travailleurs se sont mis en 
grève au début de la semaine 
passée. Avec leur syndicat CGT 
ils revendiquaient de meilleurs 
salaires et le t reizième mois. 
Le travail a repris ce lundi 
après quelques satisfactions. 
Des revendications demeurent . 

e A " Transport et Touris­
me de l'Ouest " (cars Drouin) 
à St-Nazaire, les chauffeurs de 
bus ont fait grève deux jours 
la sèmaine dernière pour de 
meilleures conditions de tra­
vail et des primès de fonctions. 

L'EXEÇU­
TEUR 

DE.HONG~ 
KONG 

stéréo). 

Les films de la 
• semaine 

L'ÉTÉ 

r 

HORAIRE LES KORRIGANS 
Salle 1 : j.v.l.rn., 14 h 1S, 20 h. 

22 h 2S; s.d ., 14 h, 16 h 25, 20 h, 
22 h 25: 

Salle 2 : j.v.l.rn., 14 h 1S. 20 h 05, 
22 h 15; s.d., 14 h OS, 16 h 15, 20 h OS, 
22 h 15. 

'Salle 3 : j .v.l.rn., 14 h 1S. 20 h 10, 
22 h lS; s .d., 14 h 10, 16 h 1S, 20 h 10, 
22· h 1S. 

Salle 4 : j .v .l.m., 14 h 1S, 20 h 15, 
22 h 15; s.d ., 14 h 1S, 16 h 1S, 20 h 1S, 
22 h 1S. 

Salle S : i.v.l.m., 14 h 1S. 19 h 50, 
22 h 30: s.d., 13 h 50. 16 h 30, 19 h 50, 
22 h 30. 

• NANA. - Film de Dan Wo lman, 
avec Katya Berger, Jean-Pierre Aumont, 
Masslmo Serato, Yehuda Ferroni. 

• CHIENS DE PAILLE. - Film de 
Sam Peckinpah. avec Dustin Hoffman. 
Susan George. Del Henney, David War­
ner. Peter Vaughan. 

• L' HOMME DE LA RIVIERE D'AR· 
GENT. - Film de George Miller . Avec : 
Kirk Douglas, Jack Thompson. Torn 
Burl inson, Sigrid Thornton. 

• L'EXECUTEUR DE HONG KONG. -
Film de James f.a•go. Avec : Chuck 
Norris, Mary Louise Weller, Camila 
Griggs , Michaël Cavanaugh. 

• A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
U.S.A. - Film de Jim Mc Bride. 
Avec Richard Gere, Valérie K'apriskv. 

• CREEPSHOW. - Film de George 
A. Romero. Avec :. Hal Holbrook, 
Adrienne Barbeau, Fritz Weaver. 

• BARRY LYNDON. - f i lm de 
Stanley Kubrick d'après le roman de 
William Makepeace Thackeray. Avec 
Ryan O'Neal. Marisa Berenson, Patrick 
Magee. H. Kruger. 

• L'ANNEE J>E TOUS LES DANGERS. 
- Film de Peter Weir, avec Mel 
Gibsoo. Sigourney Weaver, M ichael 
Murphty, Bil l Kerr, Bembol Roco. 
Mike Emperio. 

• L'ETE MEURTRIER. - Film de 
Jean Becker. avec Isabelle Adjani, 
Alain Souchon , Suzanne Floo, Jenny 
Cleve, Michel Galabru. .___ . 

• HISTOIRE DE PIERRA. - Film de 
Marco Fen-eri , avec Isabelle Huppert. 
Hanna Scbygulla, Marcello Mastroianni. 
Betti na Gruhn. 

e POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS. 
- Un film réalisé par Sergio Leone, 
musique d'Ennio Morricone, avec Clint 
Eastwood, Marianne Koch, Gian-Maria 
Volante • 

e LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TETE. - Film du Boswana de James 
Uys, avec Xao Sandra Prinstoo, Marius 
Weyers. 

e LE CHINOIS. - Film américain 
de Robert Clouse. Avec : Jackie Chan, 
José Ferrer, Kristine De Belle. 



15 -16 Octobre au Champ de· Mars 
- . ~ - -

" -LA FÊTE DE NANTES. 
• • 

'' 
SE PRÉPARE DÈS MAl-NTE·NANT en permanence, . . 

80 voitures disponi\les Deux innovations cette année 
pour la 8' Fête de Nantes, : elle 
aura lieu 1 mois et demi plus 
tôt qu'en 1982, les 15 et 
16 octobre et elle se déroulera 
au Champ de Mars, en plein 
cœur de la ville, haut lieu de 
Ja vie politique, culturelle et 
sportive à Nantes. 

La politique, la culture, le 
sport et l'histoire de la ville 
seront en effet présents à la 
fête. L'exposition èlont celle-ci 
est chaque année l'occasion 
aura pour thème le port de 
Nantes, son passé et son pré­
sent. le rôle considérable qu'il 
a joué et qu'il continue de 
jouer dans la vie sociale de la 
ville, mais aussi son avenir, la 
place qù'il peut toujours y te­
nir. 

Cette année, comme les pré­
cédente·s, le sport contribuera 
à animer la soirée du samedi ; 
on sait que le Champ de Mars 
offre pour cela de très nom­
breuses possibilités, Du sport, 
on passera à la danse. avec le 
bal qui terminera cette pre­
mière journée de la fête. 

FETE DE NANTES 
169 VIGNETTES PAYEES 

AU PR.EMIER RENDEZ-VOUS 

Malakoff (Casanova) 
C.H,R. (Salomon) .. 
Municipaux (David) 
Port Boyer (Thorez) 
Breil (Turpin) .... . . 
Beaujoire (Rutigliano) 
Dubigeon (Cachin) 
P.T.T. Gare (Robes.. 

pierre) . ........ . . 
Halvêque (Coutan.t) 
Creusot Loire (Le­

fièvre) .. . . . .•... 
Dockers (Taelman) 
Bourderie (Péri Auf~ 

fret) .. . ........ . 
Comité Section de 

Nantes . . ....•... 

Vignettes 

6 
1 
4 

12 
21 

7 
12 

2.0 
10 

18 
28 

15 

15 

Pendant toute la durée de 
celle-ci. plusieurs restaurants, 
où il sera possible non seule­
ment de manger, mats de bien 
manger. accueilleront les visi­
teurs et les stands des cellules 
proposeront de multiples jeux 

ŒCHAMP 
DE MARS 
'f5.El'·16 
OC10BREl3 

pour amuser les grands et les 
moins grands . Enfin, après -le 
meeting, un grand spëctacle 
clôturera la fête. 

Quant à la politique, elle sera 
là à travers le meeting mais 
aussi à travers les débats, 
organisés sous l'égide de • Ré­
volution •, et la cité inte rna­
tionale. dont le thème sera 
cette année la faim dans le 
monde et qui invitera les e n­
fants à participer à un grand 
concours de dess ins qui seront . 
exposés pendant la fêt e . 

Mais il n'y a pas de temps 
à perdre. li faut au contraire 
gagner 1 mois et demi sur les 

_,., a n n é e s ·précédentes. C'est 
pourquoi la préparatièn· bat dé jà 
son plein. La vignette de la 
fête 1est depuis quelques jours 
entre les mains des communis­
tes de Nantes et il ne faut pas 
remettre son placement à la 
rentrée. li s'agit au contraire 

SOUSCRIPTION MAISON DU PARTI 

29· USTE 
(arrêtée a.u 4 juillet 1983) 

REPORT ............... ... .... ..... ... .. 
THOUARE 

Cellule Kérivel 

NANTES 

Cellule Péri-Auffret ...... . ••• 
M. GUILLOU . . . . . ...... . .. ~ 

NANTES-CHANTENA V 

Cellu le Gorki • . .. .. . .. . .... • • 
M. et Mme Gaston JACQUET •• 
Jacques ROUSSEAU •...•••••• 

SAINT-JOACHIM 

20,00 F 

100,00 F 
20,00 F 

450,00 F 
300,00 F 
1'50,00 F 

355 069,85 F 

Jean et Léone SAULNIER 200,-00 F 

TOT AL 29• 1 iste • • • • • . . • • • • • • • 1 240,00 F 

A REPORTER 356 309,85 F 

En b·ref - en bref - en bref 
e A « /'Entreprise lndus­

·trie/Je ,. à Nantes, le personnel 
d u service ; garage ,. était en 
grève la semaine dernière pour 
1Je maintien de son st atut. · la 
récupération des « ponts ~. 
;éour le 13' mois et des primes 
~lverses. 

e Un e demi-journée de 
grève a été observée la se­
maine dernière dans les servi­
ces extérieures des Inspec­
tions du Travai l en Loire-Atlan­
t ique, en signe de solidarité 
envers un agent du Calvados 
sanctionné. 

de profiter de la période des 
vacances. 

Ainsi, les bals populaires du 
13 juillet, à Bellevue, à Doulon, 
aux Dervallières seront cette 
année- un temps fort d'e place­
ment de la vignette ; une rai­
son de plus pour s ·y rendre. 

Comme tous les ans , la Fête 
de Nantes sera un grand ras­
semblement: populai re; e 1 le 
sera l'occasion de mobiliser les 
t ravailleurs pour faire échec à 
l'esprit de revanche de la 
droite et pour avancer sur la 
voie choisie -par eux en 1981. 

·toutes ma1ctues 
GARANTIE - CRÉDIT·· REPRISE 

s.c.a. Centre Automobile Nantais 
concessionnaire Peuoeot Talbot 

.4() rue de Monaco • Centre de gros 
Route de Paris - 443>0 NANTES 

T6k (40) 52.12.U Il 
INAUGURATION 

FËDÉRA TION DU 

NOUVEAU SIÈGE DE LA DU 

PCF (suite de la première page) 
au ghetto " • alors que les .plus 
de · 60 ans représentent plus 
d'un t iers de 1-a F ra n c e 
.. adulte •, a.lors que beaucoup 
de retraités aspi:rent à la fois 
à " jouir d'un repos mérité " 
mais · aussi à "' participer aux 
destinées du pays q1/ils •. ont 
construit par teur· t ravail : · -

En ce sens, il se félicita que 
les retraités avaient de plus 
en plus tendance " à se re­
grouper sur une .base mili­
tante " · notamment dans la 
C.G.T. mais aussi dans feur 
parti. 

C'est d'ailleurs sur cet' as­
pect que devait revenir peu 
après Maurice Rocher. mon­
trant le rôfe que pouvaient 
jouer les retraités communis­
tes , pour contribuer à une 
bonne animation et à un fonc­
tionnement amélioré . de cette 
nouvelle maison de tous les . 
communis tes. 

Elargissant son propos, . il. 
soulignait le succès extraordj. 
nairè de la. souscription qui 
permit le lancement des tra­
vaux. remercia toutes celles et 

tous ce.ux qui y avaient contri­
bué ainsi que tous les militants 
doni: le travail bénévole fu t s i 
utile jusqu'au dernier moment. 
Avec quelques exemples, il 
montrait que de. multiples ini-

ti atives pouvaient à présent 
avoir .pour théâtre la mais.on du 
Parti et concluait en annonçant 
que sur la base de cet impor­
tant acquis, il était possible 
d'envisager de lancer la 3" tran-

che des travaux. Ceux-ci pou­
vant être achevés fin 83. 

Gi lles Gravoille r a pp e 1 a i t 
brièYement pour sa .part le rôle 
et l'intérêt de !'Amicale des 
Vétérans du Parti. 

Puis, bien sûr, dans une 
a mbiance fraternelle et déten­
due, l'après-midi se pours uivait 
par des chansons, chacun se 
promettant de renouveler de 
tels moments. 

BIEN VIVANT LE MARXISME .... 
et en perp·étuel dév,eloppement 

Pour la pr é-inauguration du 
41, {Ile des Olive.ttes, la Fêdé" 
ration de notre Parti avait 
invité le 29 j uin, les r espon­
sables des sections à une ren­
contre avec Jean-Paul Jouary. 

Membre du cabinet de 
Charles Fiterman, Jean-Paul 
Jouary es t philosophe de for­
mation. Il est l'auteUT avec 
Arnaud Spire de « Invhation 
à la philosophie m arxis te » 
qui vient d e paraître aux 
Edition s Sociales et q u'il pré­
senl:ait à cette soirée du 29 
juin, placée sou s le pa tronage 
de " Messidor » et de « Révo-
lution ». · 

D'emblée, J.-P. Jouary sou­
lignait qu 'à -l'occasion du cen­
tena ire de la mor t . de Marx, 
« il ne s 'agit nullem ent de 
comm émorer , ni d'élever un 
mausolée ». Si Marx es t mort 

en 1883-, le mar xisme, lui:, est 
bien vivant et sa vitalité 
r éside daris. sa capacité à se 
saisir du nouveau. « La pen­
sêe marxiste ne s'en tient pas 
- aj.outait-il - à l'A.B.C. d e 
ses principes, el.le se déve­
loppe sans cesse: » 

Jean-Paul Jouary, de ce 
point de vue, a choisi d e 
montrer à la fois com bien le 
m arxisme imprègne notre vie 
quotidienne c o nc r èt e e t 
combien il es t divers, pluriel. 

Dans notre pays, l'em­
preinte du m arxisme est pré­
sen te dans toute s les conquê, 
t es sociales, dans les avancées 
de n otre. peuple . Il féconde 
l'ac tion de· millions de fem­
m es e t d 'hommes dan s le 
mon de. D'ailleurs, ce son t les 
m êm es qui crien t h au t et for t 

que le marxisme serait m or t 
et qui dénoncent en même 
t em ps sa marque par tout. 

En fait,_ dit J.-P. J~uary, 
« le manasme n 'est pa s · une 
d octrine achevée qu'on frou­
ver ait dans les êcrits ·de Marx 
mais une pensée el une action 
en mouvement: Il éproûvè sa 
fécondité ·en procédan t à la 
fois à l'examen critique de 
son .p assé et à l'analyse du 
nouveau ». E t au p assage 
Jouary r éfttte les arguments 
d e ceux q ui affirment que le 
m ar4isme serai t une admira­
ble - doctrine du 19~ siècle, 
a ujourd'hui d é p as ·S ée et 
inapte à rendre compte des 
p r ob lèmes d e notre temp~. 

Actu el, le m arxisme est éga- '. 
lem ent tr ès divers. Il ne se 
réduit pas à l'œuvre de Marx 
lui-mêm e. A cet égard , le la n­
cem ent par les Editions 
Sociaies de la: collection 
« Essentiel » qui donne à lire 
différ-ents auteurs qui se 
r éclamen t du marxisme, es t 
p art iculièr ement oppox;tune. 

Le marxisme est en· .même 
t emps profondément an cré· 
dans la r éalité nationale et il 
faut bien sé garder d 'anal.Y" 
ser ici, avec nos lunet tes, la 
r éalité an golaise, cubaine ou 
polon<)ise. -

Na turellemen t, le but de 
celte .soiré~ .n 'ét aif -p as de 
présep te r de façori ·exhaustive 
le m arxisme en · mouvement, 
ni même le livre de Jouary et 
Spü:_e . C'était une invitation ~ 
l e . lire, Invitation à .laqu~Le 
on t répon du de nombreux 
militants présents qu i ont 
ache.té le .livre . .Cet é lé, sur 
la plage . ., Marx. 
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Pornichet possède plus de 
4 km· de côtes. Si l'on corn-

, mence son choix en partant de 
l'extrémité sud de- Sainte-Mar­
guerife, on trouve les .magnifi­
ques falaises . déchiquetées, 
puis la plage de Sai!)t-Margue­
-rite avec, en· arrière. ses bois 
de pins. Puis, la pointe ' de 
Congrigoux ; fala ises, . rochers 
et petites plages incluses dans 
le chaos. Ensuit e, c'est la. plage 
de Bonne Source : sable, ro­
chers, .facilités de s'isoler. Sur 
ce long ruban, encore des rp­
chers à esca lader et vo.ici la 
petite plage · de Bonne-Anse: 
Enfin a va n t d'atte.indre la 
grande plage i l faut franchir les 
rochers de la pointe du vieux 

-...........:--~~~ 

Aù Souvenir de PorHichet 
R. LUGEZ 

Grand Choix Articles 
CADEAUX - SOUVENIRS 

GADGETS 
Avenue Général-de-Gaulle 

PORNICHET 

~~~~~_,...._,,, 

CAFÉ COIFFURE 

:L~ '?ttt•tt• è,e 
Coiffure mixte - Parfumerie 

Sainte-Margueri te 
PORNICHET, tél. 61.07.64 
~~~~ 

Âu fond d'une baie, en forme 
de croissant orientée au Sud, 
et que parcourent · les courants 
tièdes du Gulf-Stream. proté-

.. . 9é·e des vent~ de ' Suroît par la 
pointe de Penchâteau, se situe 
La Baule. 

La plage proprement dite, 
ent ièrement de sa b 1 e fin , 
s 'étendant sur près de huit 
kilomètres en pente t rès douce 
et au sol ferme, _permet de se 
baigner en toute sécurité et à 
toute heure du jour. de mai à 
octobre. 

Sa forêt de pins maritimes 
(le · Bois d'Amour) s'étageant 
dans . les dunes de sable, re­
couvertes 'de mousses et de 
lich~n . est un refuge idéal pen­
dant les journées de chaleur. 
Elle se complète par un joyau 
à peine art ificiel, véritable oa­
sis a u mi lieu d'elle : LE PARC 
DES DRYADES, dans lèquel , · 
parmi les frônd?isons d'àrbres 

Pornichet et . le nou.veau. port. 
Nous voic i alors à la jetée. 

Ici commence la g r a n d e , 
plage : d'unè pente extrême­
ment douce. avec son sable 
doré et d'une extr.ême finesse. 
Elle est la plus belle d'Europe. 
De Pornichet à · la Poi nte de 
Penchât eau, en pa_ssant Pêr La 
Baule-les-Pins, La Baule-sur_ 
fy!er , Le Pouliguen, el le forme 
un immense arc de-10 km, que 
borde .un splendide boulevard 
mar itime dorit, la . nuit, l'éclai­
rage fo.rme un long serpent 
lumineux qui se reflète dans la 
baie. 

Pendant les mois · de · j~ illet 
et d'août, où le soleil atteint 
une éclat ante intensité, jamais 
la température n'est excessive 
grâce à l'heureuse orientation 
de sa côte rafraichie par sa 
brise du Nord-Ouest . Pendant 
cette période les nuits sont 
dél icieuses et les promeneurs 
sont heureux de respirer après 
dîner, en longeant la plage sur 
leboulevard des Océanides . ou 
en utilisant les nouvelles allées 
piétonnières de bord de mer. 

Fini le Pornichet d'autrefois 
avec son petit port ... C'est un 
nouveau et vaste port, mo- · 
derne, qui s'est édifié à. l 'Est 
de. la vil le, et qui donne à Por­
nichet une vocation de grande 
étape plaipancière. · 

Sur la jetée, l_â pêche à la 
ligne es~ pratiquée par de 
nombreux : amateurs. On peut 
également y pêcher au carre­
let ; on en trouve à louer avec 
facilité, même pour une marée. 

galon fl~d-ié 
COIFFEUR 

DAMES - MESSIEURS 
Avenue des Pl atanes. - LA BAULE 

Tél. : 60.35.97 . . 
SPECIALI STE .DE' LA.. 
COUPE AU flASOIR ' 

TARIF NATIONAL 

If. I T·I' R T 

I> Rfllt l>~N'T~ l>E tA HE,:~ -
- - REST A.U.RANT 

• · les meilleurs fruits de mer e ses poissons ~rlllé~·f. · 

LE PLEIN-URGE;:..SAINTE·MAtjGÙERITE 
44380 'PORHICHÉT - Téléphon~ 61-13-09 

PHI LI PS OPÉRATION 

~ 10 % DE REMISE 

pendant tout . l'été! 
(jusqu'au 31 août 1983) 

VALABLE SUR TOUS LES TELEVISEURS 
PORT ABLES; NOIR et BLANC, COULEUt:l 

P. BA V.Y 1~-:JI11·~1 
' ... .. . ' 

85, ·~V. de la Républ.i,que ·SAINT-NAZAIRE.· T. 22.52.84 
12, bd de la République· P.ORNICH~T - Tél : 61.06.74 

\·An·mentatio~ < 
o·u·1-L·L e>u x 

, LA MEILLEURE·. QUALITÉ AU PLUS BAS PRIX . .' 

1
5, ·6~~~~-~~el_if:l: ~ LA BAU.LE - Téf.. : :60.23;30. ,t 

.-tifti- ~--~- ·- ---~ T- .. . - -~ ... ----~ 

de ·toutes essences les enfants 
peuvent s'ébattre joyeusement. 

Le REMBLAI, cette 1:irom~: 
nade magnif ique en splendide 
corniche reliant Pornichet au 
Poul iguen, s'appelle .au long de . 
son pa'rcours : boutev_ard de 
! 'Océan, d'A rmor , Hennecart , 
Darlu, Esplanade du Casino, ~d 
Benoist. 

D'un côté : la mer. ce't 
At lantique couleur émeraude 
étincelant au soleil ,· de l 'aut re. 
la ville avec ses avenu.es om­
bragées , ses villas, et partout 
de la verdure, des arbres et 
des fl eurs à profusion. 

Boulevard de · !'Océan se 
t rouvé le H.A.LL D'INFORMA­
TION. un des endroits les plus 
fréquentés , salons de lecture 
et de correspondance, bibl io­
t hèque, bureau annexe des 
PTT, bureau de renseignements. 

L'avenue des Tilleuls, conduL 
sant · à la place des Palmiers 
aux parterres fleur is, à" la gare 
de La .Baule-les-Pins. au Parc 
des Drya~es, à la forêt ·et. au­
delà, plus' à l'Est· à l'aérodrome 
d'Escoublac. · · 

L'avenue du Général - de -
Gaulle c·onduisant à l'aufre 

: gàre .de La B'aule-sur-Mer, à la 
·gare "rouNère, à · la Maison du 
ESS·l , , à l 'hôtel des Postes, re­
j9i"nt l'avenue de Paris (N: 77"1) 
où' se trouvent J'Hôtel de .Ville, 
les écoles. Au bout de !'Espla­
nade -Benoist à l'entrée .du Pou­
liguen, le Port. 

~ ) . . 

~ . Ç V CLES_ 
P-E~~EOT 
REPARATION . LOCÀTION 

Jean 
GO NON 
123, avenue des Ondines 
(derrière la gar.e routière) r LA BAULE ; 

~ 

=·LA 
-V:OU5 ~. IN V. ._,, 

Le . . . ~~ ..... 
.pôu/igrieili~ 
Le Pouliguen, dont le nom 

est tiré du Breton • Pool­
Gwen " · qui signifie • Baie 
Blanche · " est une charmante 
station b~lnéaire s i'.t u .é e . a 
l'Ouest de cette admirable 
baie dont le cent re est occupé 
pàr La Baule. C'est un lieu 
idéal pour tous ceux qui . sou­
haitent passer d'agréables va-
éances. · 
- La plage du P.ouliguen, abri-

tée des vents du Nord et des 
· vent s · de l 'Ouest à- une situa­
t ion excep~ionn~lle . . en plein 
midi, son sable t rès fin fait la 

··joie des enfants. Sa pente 
douce vers la mer permet le 
bàin en toute· sécurité: · · 

Le bois de 6 ha, à deux pas 
de la plage, planté d'arbres aux 
essences variées, offr.e . un .re­
fuge aux heures chaudes de la 
journée. On y t rouve des· bou­
lodromes et des courts de ten­
nis . 

La promenade, sit uée sur le 
port, bordée de coquets. ma-€Ja­
s ins, est un endroit idéal d'où 
le spectateur embrasse. Je. pa­
norama unique de la baie. 

't~ l . "'-lt' (l t5 
!i t--<5 u f tl.ll lé 

Christian JUBIEN 
BAR • RESTAURANT 

.SATZ-SUR-MER - Tél-. 23-91-25 
Relais routier n° H. 18833 

#!"-tut z:a:: 

Construite sur un point cul­
minant , mi-chemin entre Le 
Crois ic et Le Poul iguen, Batz­
sur-Mer est un agréable et pit­
toresque lieu de v illégiature. 

Station familiale, air pur 
p r p .v.e n a n t . directement du 
gra!1~ l~ rge._ . Plu~i.e~ rs. p lage~ 
de sabre fin orientées au Sud, 
dont la plage Saint-M ichel (si­
tuée à 200 mèt-res de J!égl ise) 
encastrée ent re les plus hauts 
rochers qui est en outre ·proté­
gée· 'par . une . digue ' là . rendan"t 
très sûre ; enfin · son inclinaison 
en · pente· ·douce- permet les 
bains à toute heure. 

Cur iosit és : Eg lise St-Gué­
nolé (monument historique), 

MJ 
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LA PLUS GRANDE VEN' 

Ouvert tous les 

e t sur- . 'les mamhés 1 

GUE RAN[ 



E 
TIE A 

, 
AMOUR 

PASS.IER 
.-· ·à E ·s EL Lss· 

Le Croisic ne ressemble à 
aucune autre station de !a ré· 
gion par, la variété des specta­
cles qu'il offre au. visiteur. A 
ses plages, à sa côte sauvage, 
s'ajoute le charme ,de son port 
et son mouvement incessant. 
Ajoutons à c;e la l 'activit é qui 
règr:ie sur les parcs de · son 
Traict d'où plusieurs dizaines 
de millions d'huîti.es' et plus 
de 2 000 tonnes de moules de 
grande qualité son't expédiées 
dans tous les coins de France. 

A marée ha_ute.. les parcs 
- recouverts par la mer forment 

le grandiose panorama du 
golfe du Traict. Les aspects en 
sont sans · cesse renouvelés 

~ eances 
· par la lumière changeante. Les 

diverses orientations de ses 
plages, ·ses hautes · falaises 
offrent toujours à l'estivant 
un·e crique ou une promenade 
abritée des vents. 

lt«;;:f 
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'Au 181 ILE DE FEDRUN 

" Il Lli llU11E 
BRIERONNE" 

Grill, Restaurant, Crêperie 
Ouvert toute !'anr.ée 

midi et après-midi 
Tél. 88-43-05 • St-Joachim 

Joyau de l'arrière-pays, vo1c1 
!a Brière et ses 40 000 ha de 
marais tourbeux. C'est un 

• parc naturel régional • qui 
recouvre le territoire de 16 
communes. Il présente trois di· 
visions : biologique, protection 
des. sites· et de l'habitat et 
zone dite « sensiblë • (èntre 
le littoral . et les màrais). Vers 
Saint-Lyphard s'étend le sec­
téur de r'echerches archéologi­
ques de la Butte-aux-Pierres. 
Plus au Sud, vers Bréca, se 
situe le secteur de protection 
cynégétique de la Butte-au-Ca­
nes. La faune palustre y est 
très riche, avec ses hérons, 
butors. ~apaces et passereaux, 
vanneaux, po.ules d:~au. ~te. 

La végétation aquatique pré­
sente aussi un grand intérêt : 
mâcres, typhas (ou roseaux à 

. massettes), etc. Les visiteurs 
prêteront également attention à 
l'habitat et aux paysages. 

. . 

Les promenades en • . cha­
lands .. ; ·sont organisées. no­
tamment au déparf de Fédrun, 
de Saint-Joachim et de Bréca 
9u ~t-Lyphard. f\1a îs le. _.çiçcuit 
rot1tier est âussr intéressant, 
ne serait-ce que le circuit des 
îles : Fédrun, Pàndille, Mazin, 
~ é n à c, Aignac ... · Enfin, la 

Dans un SITE UNIQUE au bord des canaux 
Tél~ <40) 
:45.81.42 

SPECIALITES REGIONA,LES 

CONDUITE DE CH:ASSE • PROMENADES 

le bourg de Batz, aux mai· 
sons tassées, sur un tertre, 
arrondi, demeure la capitale 
d'une activité ancestrale : la 

·récolte du sel marin .. . Les ma­
rais salants entourés de viei l­
les demèures aux portes cin­
trées des paludiers, forment 
u'n· splendide décor qu'il faut 
voir. 

UN SP!~~! r:U~~!~~caf i 
Plomberie • Sanitaire • Serrurerie : Electricité ~ 

Tapisser ie • Peinture • Entretien divers ... 
POSE ANTENNE TV MINIATURE 

DEPANNAGES de la :-

PRESQU'ILE t , 1 24 81 89 
GUERANDAISE e -. - • . • 

Guérande 
Shuée au· centre de la pres-

' qu'île guérandaise et à son 
point culminant, GUERANDE 
allie l'avantage du séjour à la 
campagne, de la proximité du 
bord de mer avec les stations 
balnéaires de la Côte d'Amour. 

Vieille cité historique repré· 
sentant par excellence le 

de remparts, ses six tours 
construites par Jeàrî Jër en 143 1, 
ses quatre portes - monumenta­
les donnant sur. la promenade 
circulaire qui .remplace .les an­
ciennes douves dont il subs iste 
encore une partie. Petites ruel­
les , chapelle et la merveilleuse 
collégiale Saint-Aùbin, monu­
'ment historique. Guérande est 
le paradis des peintres. 

DU SABOT-
lyloyen Age avec sa ceinture . 

Nombreuses excursions aux 
environs : le Moulin du Di<1ble 
cxv· siècle, classé monument 
historique). les vieux manoirs. 
les monuments mégalithiques, 
dolmens de Kerbourg, etc. 

(près de l'église) 

DE SABOTS DE LA-· RÉGION 

t e Croisic est aussi port de 
tourism~. · de nombreux plai­
sanciers l'ont choisi comme 
port d'attàche. 

Au retôur de la flotille sardi­
nière, dès la jetée du Tréhic, 
le promeneur peut admirer, 
dans le sillage de chaque ve­
dette, la foule piaillante et le 
vol des mouettes. 
. Le Croisic forme la pointe 
de la presqu'île guérandaise. 
La topographie de la presqu'ile 
permet les promenades les 
plus ravissantes jusqu'au bord 
de la jetée du Tréhic qui 
s'avance .à plus de 800 mètres 
e:-1 pleine mer. 

. A cette promenade succède 
le fameux tour de la Grande 
Côte Sauvage et une belle 
route carrossable au bord de 
!'Océan permet de contourner 
la presqu'ile. 

• G. LEMERLE 
NAVIGATION 
DE PLAISANCE · 

Avenue Aristide-Briand 
LE CROISIC - Tél. 42.92.12 

Moteurs EVINRUDE 
Bateaux Zodiae, Kirié, Gibsea 

Accastillage • Plongée 
Gardiennage 

Vêtements marins 
Occasion - Reprise 

CREMERIE . 
DU TRÉHIC 

PRODUITS LAITIERS 
SUR TOUS LES MARCHES 

DE LA REGION . 
Téléphone : 42-92-04 

· ~· . -== 
CQêP€RI€ "la ~lott.1ll€ " 

M . DUTERDE, propriétaire - Salle climatisée 
2, rue de la Juiverie • LE CROISIC • Tél. 23-02-14 

(Ouvert toute l'année) 

Grande Brière est le paradis 
de la chasse. 

Les visiteurs ne quitteront 
pas la Brière sans avoir vu 
également les musées (Rozé à 
St-Malo-de-Guersac, Kerhinet à 
Saint-Lyphard, et l'antenne tou­
ristique à Fédrun). 

<auc:m=: 

ARMES de CHASSE et de TIR 
accessoires . réparations 

Yves· BOUILLARD 
Place de l'Egl ise 

ST-JOACHIM - T~I_ 45-52-62 

- 2 ans de garantie, pièces 
et main-d 'œuvre. 

- Mise en conformité gra- . 
tuite. 

- Possibilité d'essai sur cible 
(sur achat d'arme.s neu-· 
ves). 

Au milieu des rochers bizar­
rement découpés, s 'ouvrent 
quantité de criques et de pe­
tites plages. 

. LE CROISIC (en celte Kroa­
Zich, Petite Croixi possède de 
nombreuses maisons ancien­
nes, la belle église classée 
Notre-Dame 'de la Pitié bâtie en 
granit dans le style gothique 
flamboyant des XV• et XVI< siè­
cles ; sa tour de 56 mètres est 
surmontée d'une lanterne de I' 
fin du XVII• siècle. L'Hôtel d'At~ 
gui llon de _l'époque· Henri l't 
(act uellement 'Hôtel de . Ville) 
est à voir. Du Mont Lenigro et 
du Mont-Esprit .· (butte artifl; 
cielle élevée avec le sable et 
les pierres provenant du lest 
des navires) ·on découvre une 

·admirable vue. 

'~~ · l~ · ~Ife ~ef 'JeJ.tf i> 
PSCHS et CHASSS 

J. BARRÉ-----
6. Place Saint-Aubin - 44350 GUÉRANDE 

Téléphone 24.97.76 

2800 M2 DE SURFACE DE VENTE 
A VOTRE SERVICE 

Boucherie, Charcuterie, Traiteur, Crèmei:ie, 
Frui ts et Lég11mcs, Poissonnrie, Epicerie, Cave 

ET RAYON HABILLEMENT 

s, même le dimanche LES MEILLEURS PRIX EN ELECTRO-MENAGER 
f ' 0 1 

NDE - -\! LA BAULE GUERA STATION SERVICE : 
Pl RIAC, LA .TURBALLE, 
PORN ICHET .. . ! LE MAGASIN EST OUVERT TOUS LES JOURS ESSENCE ET GAZOIL A PRIX REDUIT 

SAUF LE DIMANCHE · . PARKING 25.000 M2 . 
~~..,,.~.,,,......,..wÇ""'~tf/11?~~~.....,..~~~~ 



A 1.a G. E. S. A. ' a Indre • • 

UNTAJl.V( Of SUPPRfSSION DlMPlOIS 
Le conseil. inunicipaf de 

St-Ma.Io_ de Guersac 

La GESA, entreprise du sec· 
teur 11ational1sé, emploie à 
Indre 167 sal·ariés. [a Direction 
a présenté aux organisations 
syndicales un plan de restruc· 
turation. Ce plan prévoit la sup· 
pression de 40 postes de travail 
è Indre. 

Une incohérence économique 

Alors que dans ce domaine 
des engrais, les . besoins sont 
toujours croissants, la GESA 
veut limiter sa production. Ne 
se plait-on pas à dire que • la 
France est le jardin de l'Eu· 
rope •. La France importe 40 % 
de son marché et ce chiffre a 
augmenté de 3 % durant. ce 
dernier trimestre. Alors non 
seulement il ne s'agit pas de 
rester au niveau actuel de la 
production mais il faut l'aug· 
rnenter, ce qui aurait trois 
conséquences immédiates : 

1°) Permettre de satisfaire 
nos besoins en engrais. d'ail· 
fours nos produits sont recon­
nus de très bonne qualité et 
se situent dans un bon créneau. 

2°) Ne pas réduire l'emploi 
mais erî créer de nouveaux. En 
effet, actuellement les inves· 
tissements ont permis d'avoir 
u n outil de travail à Indre 
capable de fournir 170 000 
tonnes/an. Le niveau de produc­
tion est plafonné à 130 000 
tonnes environ. 

3°) Infléchir notre balance 
commerciale. Rétablir n o t r e 
-indépendance éc'onomique ; ac· 
t uellement nous sommes dépen­
-dants des phosphates améri· 

cains. S'engager dans la voie 
d'échanges commerciaux dans 
l'intérêt des peuples, notam· 
ment avec les pays en voie de 
développement. Util iser pleine· 
ment nos possibilités inté· 
rieures. avec les Potasses 
d'Alsace. 

Les lic.enciements envisagés, 
non seulement sont un non­
sens, mais ils menacent direc· 
tement l'ensemble de l'outil de 
production. car si l'on supprime 
un poste de travail c'est toute 
la chaîne qui s'arrête. 

Non au gaspillage 

Des investissements ont été 
réalisés. 2 ,4 milliards en trois 
ans. c'est bien. Mais le plan 
de la Di rection, dans sa logique, 
conduit à ce que ses investis· 
sements soient inefficaces, • un 
gâchis•. 

Le syndicat C.G.T. de J'usine 
de Haute Indre a affirmé s'op· 
poser au démantèlement de leur 
outil de travail. Les cellules 
d'Indre. la section de fa Basse· 
Loire du Parti communiste fran­
çais soutiennent l 'action enga· 
gée par les travailleurs. 

Les élus communistes et la 
municipalité de Basse Indre ont, 
dans une déclaration, exprimé 
leur volonté de se situer clai· 
rement aux côtés des travail· 
leurs. ils exigent que la Direc· 
tion de la GESA prennent en 
compte les revendications du 
syndicat C.G.T .. qu'elle s'engage 
dans le rôle de moteur écono· 
mique que doit être la société 
nationalisée. De plus, les élus 

Fête de Saint-Nazaire 
Tirage des vignettes 

• • 

Voici les numéros gagnants des vignettes de la Fête de 
Saint-Nazaire 1983. Les lots sont à retirer à la Fédération du 
·P.C.F., 41, rue des Olivettes, 44000 Nantes. 

( 
1 

n° 14840: une pendule à quartz. 
n° 236: une cafetière é lectrique. 
n° 3807 : une raclette-gril. 
n° 4227: un filet garni. 
0° 9303 : un vidéomicroscope. 
n° 113(}7: une yaourtière. 
n° 5348 : un livre. 
n° 799 : une bouteille de muscadet. 
n° 62 : un jeu-enfant. 
n° 12436 : un 'j~u de c_artes. 

notre société 
développe son activité 
dans les Pays de Loire 
Etules, Fournitures, Equipemehts 

pOÜr CollectiYités local111 

Comités cl'entreprises, Associatio•s 
Immeuble « FORUM » 
48-50, rue B r a i 11 e 
56100 LORIENT 
Têt 97/21.65.71 

communistes ont rappelé qu'ils 
n'étaient pour eux pas question 
de favoriser l'expansion Urrito· 
riale de l 'usine sans garantie 
sûre. L'emploi a son niveau 
actuel. voire même a son aug· 
mentation dans de brefs délais. 
Il faut dire que la Direction de 
l'usine se sent forte .;uprès de 
la nouvelle municipalité car elle 
a contribué à la mettre en 
place. 

Le maire d'Indre et ses 
adjoints portent une lourde 
responsabilité quant à leur refus 
de s'opposer à la Direction, si 
licenciement il y a ce sera avec 
caution ! ! ! 

rend hommage ·à -Jean MOULIN 
Le Conseil municipal de 

St-Malo-de-Guersac, réuni le 
17 juin, a observé une minute 
de silence à la mémoire de Jean 
Moulin et a fait une déclaration 
concernant la naissance du 
C.N.R (Conseil National de la 
Résistance). 

Tenant à s'associer • à la 
célébration de la mémoire d'un 
homme qui tient, dans notre 
histoire nationale, une place de 
premier plan •, la municipal ité 

a marqué • l 'événement consi· 
dérable • que représente la 
naissance du C.N.R. • auquel la 
personnalité de Jean Moulin est 
directement c;ttachée • . 

Le Conseil ·municipal, après 
avoir étudié plusieurs dossiers 
dont celui relatif à une revision 
du POS, créant une ZIF (zone 
d'intervention foncière) englo- · 
bant le bourg, a adopté une 
motion contre la répression en 
Turquie. 

Sommaire du numéro de juillet-août 1983 
Editorial - Atouts et enjeux de la relance, la 
France et les travailleurs disposent de bons atouts 
pour relancer la polit ique économique. et sociale 
et sortir de la crise. Mais la maîtrise de ces 
atouts constitue autant d'enjeux, Gustave Ansart. 
page 4. 

rents phénomènes de la course aux armements. 
Roger Mayer • page 66. 

Droits de l'homme • En Amérique latine : la vio. 
l ence pour le pillage. Jean ORTIZ • paQe 74. 

Chronique · D'abord, tenir le cap, c'est à sa capa­
cité de relancer le pays que la gauche sera, en 
définitive, jugée. D'où l'importance d'un grand 
dessein permettant de créer l'élan national, 
Laurent Salini - page 14. 

Politique - L'internationale socialiste à la recher­
che de son troisième souffle. Gilbert Wasserman . 
page 84. 

Socialisme • Connaissance des pays socialistes. le 
colloque de l'i.r.m. sur • les pays socialist es dans 
le monde contemporain • qui s'est tenu récem· 
ment mérite une attention particulière. Francis 
Cohen • page 90. 

Université - Et maintenant, réussir la réforme, le 
changement en profondeur de l 'université est une 
nécessité pour répondre aux besoins de la nation. 
Après l'adoption de la loi sur l 'enseignement 
supérieur par l'Assemblée Nationale, c'est sur le 
terrain que tout se jouera dans les mois à venir. 
Daniel Monteux - page 20. 

Chronique littéraire • Anna Seghers et son temps. 
Charles Haroche - page 98 . 

Agriculture . Des atouts nationaux : la paysanne· 
rie et /'agriculture françaises. Richard Sanchez • 
page 28 

Peinture - Réflexions sur Manet, éléments de 
de réflexion à l'occasion de l'exposition qui se 
tient au grand palais pour le centenair.e du pein­
tre. Jean-Pierre Jouffroy - page 106. 
Notes de lecture • Des textes de Staline au choc 
du XX• congrès du p:c.u.s. (Jean Gacon). 

Notes et commentaires - Les enjeux de la société 
française dans la lutte des idées. Dorothée Dan­
set • page 34. 

L'autre chance, de Marcel Rigout (André Vieuguet) 
Europe a soixante ans (Pierre Gamarra). Page 112. 

I 

P.C.F. : stage national • Les communistes, leur 
stratégie et leur politique - page 38. 

Documents • Après le sommet de Williamsburg : 
ouvrons la négociation de Genève à tous les gou· 
vernements européens (31 mai). 

Le parti communiste qu'il nous faut aujourd'hui. 
Paul Laurent • page 40. 

19 juin, fête pour fa paix : décupler les efforts 
pour son succès (7 juin). 

Le mouvement du monde. Maxime Gremetz • 
page 52. 

Coups de force contre la démocratie municipale 
(8 juin) . 

Paix et désarmement - Course aux armements : 
les faits nous interpellent. Gardons-nous de rai· 
sonner de· la même façon qu'hier devant les diffé-

Rencontre c.e.m.e.a.-p.c.f. (9 juin)/solidarité avec 
le peuple sud:africain (10 juin). 
Faim dans le monde : quelle contribution de fa 
France? (2Z juin) • page 118. 

Du 2 au -17 Septembre : 

Ouinzaine commerciale de Saint-Nazaire 
Par ler • Quinzaine Commer· 

ciale • - qui se. tient en sep· 
tembre - au tout début des 
vacances, c'est peut-être un 
peu déplacé ..• Mais toute chose 
sérieuse se prépare à l'avance, 
et l'Union des Commerçants de 
St-Nazaire s 'active de toute son 
énergie pour créer les condi­
tions au plein succès. de la 
Quinzaine 1983. 

Elle se tiendra du 2 au 
17 septembre et . promet, tant 
par son anim'!,tion (renforcée 
cette année) que par l'éventail 
et la richesse de ses lots, 
d'intéresser un très large public. 
Dans l'espoir bien légitime que 
celui-ci jou'e le jeu et effectue 
le maximum d'achats en cette 
période chez les commerçants 
nazairiens participant ·à la Çluin­
zaine. En se rappelant que les 
bénéfices de cette Quinzaine 
vont pour l'essentiel aux 
œuvres sociales de la vJlle. 

Donc priorité à l'animation, 
avec un super-défilé carnava· 
lesque le samedi 2 septembre 
en ouverture avec les groupes 
de majorettes de Donges et de 
Pornichet et les fanfares de 
Châteaubriant, Pornichet et 
Saint-Nazaire. Le même jour, 
l'Union des Commerçants s'as-

sociera au défilé formé à 
l'occasion de la fête de la Mer 
au Petit Maroc. 

Le dimanche 4 ·septembre. les 
animations seront à nouveau 
orientées vers la fête de la Mer 
(·jeux nautiques, expositions, 
concours de pêche, bal. etc ... ). 

Le jeudi 8 septembre, l 'arri· 
vée du Tour de !'Avenir, vers 
18 h 30 pour l'étape Lorient· 
Saint-Nazaire donnera l ieu à 
une nouvelle manifestation. Le 
départ de l'étape Saint-Nazaire -
Chacé · Varrain aura lieu le 
vendredi 9 septembre d<ps la 
matinée. Notons que le passage 
du Tour de !'Avenir a pu se 
faire grâce à une importante 
participatipn financière de r union 
des Commerçants. · 

Samedi 10 septembre, en 
après-midi, place du Marché. 
une animation-spectacle sera 
proposée aux jeunes : démons­
tration de Trial et de vélo-cross. 

La Quinzaine commerciale 
s'achèvera le samedi 17 sep· 
tembre sur la traditionnelle 
épreuve de marche • les cinq 
heures de St-Nazaire • à partir 
de 10 h et le premier semi­
marathon international au Parc 
paysager, à partir_ de 15 h. 

Au niveau des lots (sur les­
quels nous reviendrons en 
temps utile), l'Union des Com­
merçants a préféré mettre en 
jeu un ensemble de lots moyens 
plutôt qu'un gros lot comme 
c'était le cas l'année dernière. 
Le principe des tickets avec 
micro-film a été maintenu. Par 
ailleur-s, la sonorisation sera 
é te n d u e cette année sur 
Penhoët. 

ADHEREZ 

AU PARTI 
COMMUNISTE 

FRANÇAIS 
NOM . . .... . Q ~ ... .,. '" ·" .. . 

PRENOM 
ADRESSE 

Signature 

Bulletin à retourner au 
siège de la fédération : .41, 
rue des Olivettes • Nantes. 



SAINT-NAZAIRE • • 

AU CONSEIL MUNICIPAL DU 3.0 ·JUIN 83 
Conseil municipal chargé, mais auss i intéressant à plus d'un titre par les ques tions qui étaient 

examinées. 
Pourtant, la presse locale, qui en a les moyens avec la pagination dont elle dispose, ne croit surtout 

devoir - et c 'est bien regrettable pour une véritable information de ses lecteurs - accorder d'importance 
qu'au numé ro de théâtre-animation de M. Etienne Garnier. li est vrai que celui-ci joue le jeu au point 
de ressembler à une marionnette bourrée de tics, alternant grognements, vociférations et · rictus. A sa 
droite, pourtant, le froid M. Laniel n'a pas toujours l'air d'apprécier. Les hésitations dans les votes en 
t émoignent. 

Pour notre part, ceci étant dit, nous préférons évoquer ce Conseii de façon plus sérieuse. 

Ap~ès le débat sur le t:udget 
supplémentaire marqué notam­
ment par l'intervention de Jean 
Perraudeau dont nous publions 
de larges extraits ci-dessous, 
l'essentiel de la discussion porta 
.sur les Plans d'Occupation des 
Sols de St-Marc et de !'Imma­
culée. Ceux·ci vont maintenant 
passer à l'enquête publique. 

Maurice Rocher qui insista pour 
qu'il soit mis un terme à la 
perpétuelle référence à un 
S.D.A.U. dépassé qui procédait, 
e n 1973, d'une autre logique. 

avec l'accord des propriétaires. 
La droite, en fait, a tendance 

à faire passer des intérêts per­
sonnels avant celui de la collec­
tivité . Ainsi, une fois les prix 
fixés, elle fait assaut de déma­
gogie, comme si on pouvait 
uniformiser le prix des terrains. 
Pour un peu, elle voudrait ali­
gner les prix des terrains situés 

Soulignons dans ce débat 
l'intervention de notre camarade 

Notons aussi combien est 
curieuse l'attitude de la droite 
qui vote les aliénations de 
terrains mais s'abstient ou vote 
contre les acquisitions dont le 
prix, faut-il le rappeler, est en 
général fixé par les domaines (suite page 8) 

FINANCES LOCALES : UNE DÉCLARATION 

DE JEAN PERRAUD.EAU 
Après avoir prec1se que les élus communis­

tes voteraient le budget supplémentaire (suite 
logique du budget primitif) Jean Perraudeau 
élargissait le débat, évoquant le problème des 
finances locales. 

li rappelait que • pendant le règne de la 
droite, la politique d'austérité a frappé de 
plein fouet /'activité des collectivités locales • 
pour se féliciter qu'aujourd'hui, nombre de 
revendications avancées hier, soient satis­
faites : 

• le remboursement de la T.V.A.; 
• l'indemnité de logement des instituteurs; 
• l'abaissement du seuil de la population 

pour le verseme nt transport, etc. 
Oui, s'exclamait-i l, « la situation s'est effec­

tivement modifiée depuis l'arrivée de la gauche 
au pouvoir. ,. 

« En deux ans, les concours de l'Etat aux 
collectivités locales ont augmenté en moyenne 
de 31,85 %. Nous avons d'ailleurs ressenti 
cette amélioration dans /'élaboration du der­
nier budget. 

Ce qui ne nous empêche pas d'être très 
attentifs avec la décentralisation, pour que le 
transfert de compétences aux collectivités 
locales s'accompagne bien du transfert de 
l'Etat c!e ressources correspondantes. • 

Puis, l'élu communiste évoquait la question 
de la taxe professionnelfe : 

• M. Gattaz, au nom da patronat français. se 
lance à l'assaut de la taxe professionnelle. li 
demande tout simplement sa suppression. • 

• La taxe professionnelle représente une 
part appréciable des recettes des communes. 

Une réduction de celle-ci ne pourrait que 
mettre en cause des réalisations indi spensa· 
bles au développement économique. 

Car une part importante de la consommation 
populaire passe par les budgets communaux 
dans le domaine de la santé, de /'éducation, 
de la Formation Professionnelle, du logement 
des transports, · de l'accueil de la petite 
enfance, des loisirs, des vacances, des équipe­
ments sociaux, sportifs, culturels, mais aussi 
dans les infrastructures directement indispen· 
sables au fonctionnement des entreprises 
elles-mêmes. • 

« Pour 1981-1982, M. Gattaz a déjà obtenu 
un allègement de la Taxe Professionnelle de 
11 milliards de francs ; or, cette mesure n'a 
servi ni à l'investissement, ni à la création 
d'emploi. Alors cela suffit comme cela. If serait 
dangereux que le gouvernement ne tienne pas 
compte de cette . expérience et cède aux pres­
sions du patronat. • 

Mais autant les élus communistes s'oppo­
sent à la campagne patronale tendant à la sup. 
pression de la Taxe Professionnelle, autant 
nous pensons utile de la réformer : 

• en allégeant les entreprises de main· 
d 'œuvre, en imposant davantage les entrepri· 
ses de service, les entrepôts, les gran.des 
surfaces, les compagnies pétrolières ... 

• en supprimant les liens entre les varia­
tions du taux de la Taxe d'Habitation et celle 
de la Taxe Professionnelle. · 

Et concernant la Taxe d'Habitation : 
• la prise en compte des revenus des 

contribuables pour une p1us juste répartition 
de cette taxe •. 

PAYS DE LOIRE: LE 15 . OCTOBRE, ·COLLO.QUE­
SUR LES PROBLÈMES DU DÉVELOPPEMENT 

ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
Le Comité régional des Pays de la Loire du 

P.C.F. a pris l'initiative d'organiser le 15 octo­
bre prochain, au Mans, un colloque sur les 
problèmes du développem ent social et écono­
mique de notre région. 

Cette initiative s'inscrit dans la mise en 
œuvre de la démarche constructive de notre 
Parti , autour notamment des cinq axes mis en 
avant par le dernier Comité central : l'emploi, 
les salaires et les conditions de travail, la pro­
duction, le financement, la coopération inter­
nationale. 

Face· aux pressions de la droite pour contre­
carrer la p olitique décidée _en 1981, l'ac_ti<;>n 
constructive dans les entreprises, les adrmms­
trations, les communes et les régions reste 
-finalement décisive, à condition que les travail­
lew·s se saisissent pleinement des nouveaux 
a touts mis à leur disposition. Cela suppose 
l'effort des communistes « d'aller vers les 
gens » afin de mener le déb at, d'exposer leurs 
propositions et de les confronter à la réali~é 
et aux idées des différents acteurs de la vie 
régionale. 

Ce colloque visera à miei;x ~tégrer la, dir;n:n: 
sion régionale dans la reflex1on et l act1v1te 
des communistes, en mettan t en avant les 
compétences nouvelles octroyées à la région 
dans le cadre de la décentralisat ion. 

Il prendra en compte l'originalité politique 
d'une région dominée par une droite et un 
patronat qui veulen t utiliser les leviers reg10-
naux pour mener la politique du pire, et se 
situera dans la phase d'élaboration du IX' Plan. 

II s'articulera autour de quatre thèmes : 
1° ) Les atouts de la région des Pays de la 

Loire : commen t les mettre en œuvre pour 
contribuer à la création d'emplois et à la 
r econquête du marébé intérieur ? 

Rappelons à ce sujet qu'un certain nombre 
de propositions concernant le développement 
économique· ont é_té élaborées et rendues publi­
ques par le Comité régional : agro-alimentaire, 
éJect.ronique ..• 

2°) La formation p rofessionnelle, nouvelle 
responsabilité de -la région. 

3° ) Les réalités sociales et culturelles des 
Pays de la Loire. 

4° ) Comment peuvent s'articuler le secteur 
nationalisé et le tissu des PME. pour contri­
buer a u développement de la région ? 

Le colloque du 15 octobre prendra la forme 
d 'un débat pluraliste, ouvert à tous ceux qui 
veulent contribuer à la solution des problèmes 
régionaux, à tous ceux qui cherchent, réfléchis­
sent et agissent sur ce terrain : militants 
d'entreprises, élus, syndicalistes, chercheurs, 
universi taires, organismes économiques, person­
nalités diverses ... 

Ce colloque ne débouchera donc pas sur des 
conclu sions pratiques et des prises de position. 
Il permettra, c'est notr e souhait, de mkux 
·cerner l'apport de la ·région à la réalisation des 
trois objectifs du pays : l'action contre l'infla­
tion, contre .le chômage, pour r éduire le défici t 
du commerce extérieur. Il cherchera à fonder 
dans la réalité l'avenir de la région des Pays 
de la Loire. 

Conseil municipal de Rezé: 

UNE DROITE REVANCHARDE 
Que la droite rezéenne soit 

différente de celle du plan na­
tional, il fallait ê tre bien naïf 
pour Je croire. Le Conseil mu­
nicipal de Rezé du 29-6·83, en 
a apporté une démonstration 
édifiante. 

En effet, à la suite d'un vœu 
émis par le groupe commu­
niste, les composantes de la 
majorité de gauche de la muni· 
cipalité t ombaient d'accord 
pour soumettre un document 
condamnant les pratiques de la 
droite qui tendent à détériorer 
le climat politique par une 
remise en cause de la légiti­
mité du pouvoir en place. 

Les exemples ne manquent 
pas tant au plan local qu'au 
plan national qui vont tous 
dans le sens, de la pNt de la 
droite, d'un refus de ! 'alter­
nance, d'une remise en cause 
du suffrage universel. bref. du 
refus de voir mis en place un 
nombre important de réformes 
par un gouvernement de gau­
che avec participation de mi­
nistre s communistes. V o i 1 à 
bien ce qui leur intolérable. 

Et à pa rtir de là, tout leur 
est bon. C'est ainsi qu'à la 
suite de la présentation du 
vœu, M. Macquet et ses amis 
refusèrent de répondre à la 
" provocation •, comme ils di­
sent, des élus communistes. 

Mais, est-ce une provocation 
que de constater que M. Chau­
ty a utilisé le fichier municipal 
de Nantes à des fins de propa­
gande? 

Est-ce une provocation que 
de constater que M. Chauty 
remet en cause le tunnel, sa­
borde la maison de la culture 
nantaise? 

Est-ce une provocation que 
de constater que le patronat, 

Notre cam ar ade ADRY 
René nous a quitté. Mili­
tan t · dès 1925, René est 
toujours resté fidèle à son 
idéal; dès le début de 
son engagement contre la 
guerre du Maroc, il est 
obligé de quitter sa région 
suite à son ac tion. , 

Pour un temps, il se 
retrouve parmi les gens du 
voyage, d'où son surnom 
« Roma no » qu'il conserva 
à la fonderie Huart où il 
milita au sein de la C.G. 
T.U. 

Pendant la s e c o n d e 
guerre mondiale, il s'op­
posa avec ses camarades 
de travail au départ de 
dix-huit jeunes travailleurs 
pour l'Allemagne, et o b tint 
satisfaction. 

En 1942, il fu t licencié 
pour avoir süflé à l'époque 
la Marseillaise et l'Inter­
nationale. 

aidé par la droite. fa it la grève 
de l'investissement? -

Et au plan de Rezé, M. Mac­
quet et ses amis ne sGnt ..pas 
en reste : 

Pour quelle ra ison condam­
nent-ils cette nouvelle 101 é lec­
torale pour les municipa les. 
alors que cette réforme leur 
permet de siéger dorénavant 
au Conseil municipal. 

La réponse est claire, et 
nous l'avons dit au Conseil mu­
nicipal. la droite n'ayant pas 
obtenu le résultat escompté 
aux municipales de 1983. tout 
leur est bon pour tenter de dis­
créditer, de jeter le doute sur 
les réalisations de la gauche. 

Et les invalidations de muni­
cipalités de gauche, en géné­
ral à direct ion communiste, 
sont un des moyens utilisés 
par la droite pour arriver à ses 
fins. 

N'est-il pas significatif que 
M. Macquet ait refusé de ré­
pondre à ces différents argu­
ments, préférant se réfugier 
dans la calomnie par rapport 
au déroulement des dern ières 
élections municipales à Rezé. 
De tels procédés n'honorent 
pas leurs auteurs et ils sont en 
tout cas révélate urs de la con­
ception de la démocratie qu'ont 
les milieux de droite. 

li est bien qu'à l'initiative 
des élus communistes. la ma­
jorité de la municipa lité ait 
adopté ce vœu. 

C'est sain pour la démocra­
tie et le respect du suffrage 
universel. mais cela montre 
assez aussi la nécessité pour 
la population de se mobiliser 
toujours davantage pour qu 'e lle 
voit appliquer, ce pourquoi ·ël le 
s'est majoritairement pronon-
cée. · -

Il fut donc de tous les 
combats : en 1958, contre 
le pouvoir personnel ; en 
1968, avec ses camarades 
des fonderies, bien que 
retr aité. 

Et, depuis l'occupation, 
il était un membre actif 
du Comité local des Fusil­
lés de Nantes et de Châ­
teaubriant. 

Dans ces moments dou­
loureux, nous adressons 
toutes nos condoléances et 
amitiés à sa famille. 

• .. 
NECROLOGIE 

La Fédération s'associe, 
a vec la cellule Peri-Au.ffret, 
a ux condoléances, au sou­
tien apportés à notre 
camarade François KER­
V AREC lors du décès de 
son épouse. 

-- -
Pour aller ' a la 
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LOIRE 
L'ESTUAIRE EN QUESTIONS ... 

Indiscutablement, nous sommes loin, bien loin aujourd'hui des prev1s1ons qui conduisirent dans les 
années passées, à l'élaboration des SDAM (1) et des SDAU (2) encore en vigueul' aujourd'hui C'est 
un fait. Même si ceux qui s'échinèrent à les faire élabore;· ou les faire adopter s'acharnent encore à 
tenter de leur donner vie ou du moins à en justifier l'existence. 

A cet éclairage, il nous a semblé intéressant de questionner notre camarade Maurice Rocher, qul 
depuis bien longtemps se préoccupe de ces questions, afin d'avoir son opinion sur quelques questions, 
quelques grands dossiers liés à l'estuaire de la Loire. 

Les Nouvelles. - Aujourd'hui, 
en fonction de l'évo!ution que 
lon a p.u observer ces der­
nières années, économiquement. 
politiquement, quels te semblent 
être les problèmes liés à 
l'estuaire les plus importants ? 

M. Rocher. - Sans hésiter, 
je dirai : 

1°) L'implantation et la cons­
truction de la centra!e nucléaire 
au Carnet. 

2°) Le franchissement de la 
Loire à Cheviré. 

3°) L'aménagement du bassin 
du Brivet et maintien des zones 
humides. 

Les Nouvelles. - Prenons-les 
dans l 'ordre. 

M. Rocher. - Je pense qu'au 
moment où le patronat de la 
région colle des affiches s'éle· 
vant contre le blocage des 
travaux, il est nécessaire de 

clarifier les choses. 
Ici. Chauty et la droite, le 

patronat ont adopté une double· 
démarche. 

D'un côté, ils freinent de 
grands travaux (franchissement 
de la Loire. tramway, etc ... ) ce 
qui s'inscrit dans leur démarche 
politique pour faire échec t:. la 
politique du gouvernement en 
s'appuyant sur ces • contre­
pouvoir • qu'ils revendiquaient 
avant les élections : et de 
l'autre. ils tentent d'apparaître 
comme les avocats de la cen­
trale du Carnet. 

La ficel le est un peu grosse. 
Je dirais simplement que pour 

nous. sans ambiguïté, nous 
souhaitons, nous voulons, nous 
exigeons la construction - dans 
les meilleures conditions 
d'une centrale nucléaire au 
Carnet. 

En effet. si l'on veut, pour le 
présent et pour l'avenir, lutter 
contre le chômage, l'inflation. 

SAINT-N.AZAIRE : 

Au -conseil· ~unicipal du 30 Juin 
(Suite de la page 7 ) 

<lans le marais de la Belle 
Hautière sur ceux de St-Marc. 
Pourquoi pas, tant qu'à faire , se 
référer au remblai de La Baule ? 

Mais il est vrai que de La 
Baule: elle n'aime pas entendre 
parler. notamment quand on 
compare les sommes réoensées 
pour le centenaire de cette 
ville. avec les frais engagés pour 
ie • Chant Général • ... 

CENTRE DE SANTE 
SITUER LE VRAI DEBAT 

Précédé de multiples ma· 
m:euvres, déclarations ou prises 

.de position, le débat autour du 
Centre de Santé fut bien sûr 
•important ~t intéressant. même 
s'il prit, un temps, l'allure d'une 
discussion entre spécialistes 
p ar docteurs interoosés. Dans 
un tel contexte., on vit ainsi la 
droite (en ·particulier M Alma­
zor, plus • petite fouine • que 
jamais) tout faire pour ramener 
au seul corps médical la compé­
tence pour par ler de la situation 
sanitaire de la France 

C'était aller un peu trop loin 
et notre camarade Philippe Til­
lard, en quelques mots. devait 
rappeler tout simplement que 
cet état sanitaire de la France 
était aussi largement lié aux 
luttes des travailleurs. 

li rappelait les conquêtes de 
la Libération avec la Sécurité 
Sociale. avec la Médecine du 
Travail. le rôle joué par les · 
€omités d'hygiène et de sécu· 
rité qui, par exemple, sont par­
venus, après des années de 
lutte. à faire reconnaître des 
maladies professionnelles. à con­
tribuer à la découverte de la 
nocivit é de l'amiante par 
exemple. 

L'élu communiste m ont ra 
qu'aujourd'hui, les t ravaill eurs 
peuvent s.'appuyer sur ces 
acquis pour contribuer à fai re 
aller la médE.cine dans le bon 
sens. 

Le 'débat placé ainsi sur son 
véritable t errain, il ne restait à 
Almazor que l'équilibrisme pour 
tenter un rétablissement bien 
difficile. 

rééquilibrer la balance de la 
France, nous devons œuvrer à 
réduire notre déficit de notre 
commerce extérieur et notam­
ment s'attaquer au déséquilibre 
de notre approvisionnement 
énergétique. 

L'énergie est placée en amont 
du développement économique. 
C'est une question capi tale ! 

Si la décision d 'implantation 
de cette centrale n'était pas 
prise, et sa construction rapide­
ment mise en œuvre, nous 
ferions porter à la gauche la 
responsabilité d'avoir hypothé­
qué l'avenir. 

Cette responsabilité , les com­
munistes la refusent. 

D'autant plus. d'ailleurs, que 
les études semblent déjà large­
ment engagées pour que notr~ 
région utilise toutes les poten­
tialités qu'ouvre cette centrale 
dans les domaines de l'agro­
alimentaire. 

les Nouvelles. - Et pour le 
franchissement de la Loire ? 

M. Rocher. - Là aussi. le 
débat est vif et va bien au-delà 
de ce que l'on voudrait présen­
ter comme un affrontement 
• pont de droite • - • tunnel de 
gauche •. 

J'observe d'ailleurs que dans 
l'ensemble, le débat sur l'es­
tuaire de la Loire ne prend pas 
de vacances. Etudes, discus­
sions. colloques, se poursuivent 
et se multiplient. Ce doit être 
positif pour peu qu'il soit tenu 
compte des idées émises. des 
propositions faites, que soit 
aussi respecté, préservé le 
milieu naturel et qu'en fin de 
compte il y ait des mises 'en 
œuvre. 

Ainsi pour Cheviré. 

C'est aujourd'hui pour la 
droite, avec l'opposition pont­
tunnel , un moyen de retarder 
la mise en œuvre du franchisse­
ment pour. en fait, tenter de 
revenir à son ancienne politique 
• d'avant 77 • des pénétrantes. 

Sur ce débat. la semaine der­
nière dans • Les Nouvelles •, :a 
Section de Nantes du P.C.F. a 
donné son opinion, la position 
juste et équilibrée des commu­
nistes. Pour faire échec à la 
volonté de la droite. il faut 
intensifier la bataille pour par­
venir rapidement au début des 
travaux du franchi·ssement. 

La droite tente d'accumuler 

tous les obstacles pour empê­
cher que se réalise un franchis· 
sement que les collectivités 
avaient choisi. 

La question, la plus impor­
tante aujourd'hui. est celle-ci : 
le maintien et le déveioppement 
de l'activité du port de Nantes, 
de sa construction navale. 
exigent une maitrise parfaite 
des problèmes de tirant d'air et 
de tirant d'eau sur ce qui sera 
nécessaire à l'horizon de l'an 
2000. 

Ces garanties étant prises. 
rien ne justifie un retard des 
travaux. 

Et si les garanties sont four­
nies, l'avenir préservé, pont ou 
tunnel. il faut franchir la Loire 
et cesser de reporter sur le 
ministre des Transports, une 
décision qui ne lui appartient 
pas. 

Aujourd'hui, le maire de ,Paris 
et la droite font capoter l'expo­
sition 89 et les patrons du Bâti­
ment s'en prennent à la aécision 
du Président de la République. 

De qui se moque-t-on ? 
Les Nouvelles. - Pour l'amé· 

nagement du Brivet, il semble 
que les choses évoluent favora­
blement. C'est aussi ton op;. 
nion? 

M. Rocher. - Les travaux 
entrepris depuis des années sur 
l'estuaire de la Loire l'ont été 
sans que ne soient examinées 
les répercussions possibles ·sur 
la maîtrise des eaux dr:ins les 
zones humides liées à l'estuaire. 

Ainsi, a été accéléré le pro· · 
cessus de colmatage des exu· 
toires Nord et Sud des bassi ns 
du Brivet et de !'Achenau. 

li est incontestable que dans 
cette situation, le Port Auto­
nome porte une lourde respon· 
sabilité. . 

L'impossible maitrise des eaux 
dans le bassi n do Brivet a 
entraîné des oppositions soi· -
gneusement entretenues entre 
les différentes catégories d'usa­
gers. occultant les véritables 
responsab:lités. , 

Aujourd'hui, une étude a été 
faite pour parvenir à une meil· 
leure maîtrise des eaux. 

Je lui trouve un grand mé· 
rite : elle pose correctement le 
problème. fixe les responsabi­
lités, avance des solutions. 

Elle montre que c'est au 
niveau de la Loire, des exu­
toires du bassin du Brivet que 
réside l' issue. · 

J'ajoute qu'à mon avis: il ne 
s'agit en aucun cas de faire 
de ces vastes zones hum:des 
des zones asséchées. La Brière, 
comme le lac de Grandlieu. doit 
conserver ses qualités ir ren:i· 
plaçables. 

Ce serait criminel d'y porter 
atteinte. 

li ne faut en aucun cas répé· 

ter ces erreurs des années 
1956-58 qui, sous prétexte de 
mise en valeur des zones 
humides, ont conduit à des 
résultats désastreux. ce que les 
générations futures seraient en 
droit de nous reprocher. · 

En bref en bref 
SUCCÈS REVENDICATIF 

A LA S.C.N.T.P. A DONGES 
Après plusieurs jours de 

grève. la S.C.N.T.P. à Donges, 
les travailleurs viennent d'obte­
nir une augmentation de salaires 
de 3 % au 1er avri l et 3 % au 
1" septembre prochain. Ceci 
avec index?.tion ·sur le co(jt de 
la vie. Trois jours cfe carence 
maladie seront également payés 
annuellement, tandis que 1a 
prime de panier passe de 30 F 
à 35 F et évoluera avec les 
salaires. 

LE PATRON DE 
u WESTGRAPHV ,, A GUERANDE 

CONDAMNE 

Depuis plusieurs semaines, 
une partie du personnel de 
• Westgraphy • à Guérande est 
en grève pour s'opposer -
avec le soutien de la C.G.T. -
au licenciement d'un candidat 
délégué. 

Malgré les manœuvres patro­
nales et notamment de leur 
syndicat S.N.P.M.I., le tribunal 

· de St-Nazaire vient de condam-
ner la semaine dernière M. 

· Gennevois à un~ amende de 
3 000 F. 1 F de dommages et 
intérêts et 1 000 F de frais. de 
procédure. 

• Menaci;s sur l'emploi à 
" Ouest Signalisation "• une 

. entreprise travaillant à !électri­
ficati on de la ligne de chemin 
de fer Nantes - Le Croisic. Le 
syndicat C.G.T. fait remarquer 
qué neuf salariés, toutes caté­
g0'ries, seraient touchés en 
raison de retard de financement 
des travaux. 

e Au garage Moinet, aux 
Sorinières, qui emploie 119 sala­

. ri és . un projet de licenciement 
collectif de 23 personnes vient 
d'être annoncé par la direction. 
Quatre délégués sur six seraient 
frappés. 

• Chez « Atlas ,, à Issé, mal­
çiré l'intervention des délégués 
C.G.T. et C.F.D.T .. 36 licencie­
ments sur les 86 demandés 
par la direction viennent d'être 
autorisés par la Direction dépar­
tementale du Travail. 

e A la « S.A.U.R. '" usine de 
distribution des Eaux à Basse­
Goulaine, qui . occupe 160 tra­
vailleurs. la grève est totale 
depuis le 20 juin. Avec la C.G.T .. 
les salariés s'opposent depuis 
1970 à la dévalorisation de leurs 
classifications. 

S. N; 1. A. S. :· Fin d'un conflit. : 
Les '' 7 " REINTÉGRÊS ! 

(suite de la première page) 

Oui , m t:me si le règlement 
de la situation des « 7 » 
aurait pu venir plus vite, il 
reste que cette décision est­
extrêmemcnt positive et doit 
amener . un .. climat nouveau 
dans l'entreprise, basé sur Je 
r esp ect mutuel des travail-

au long de cc conflit, ne s'est 
jamais départi de cet te ligne 
de conduite e t, à l'annonce 
de ia réintégration des « 7 », 
renouvelle son engagement 
de tout faire pour faciliter l e 
développemen t de .l'aéronau­
tique française. 

la CGT AlSJHOM-ACB Hantes et Vertou 
prépare la rentrée 

leurs. · · 
L es relations professionnel­

l es doivent pouvoir s'amélio­
:fer et, par voie de consé­
quenèe, les relations humai­
n es. 

Toul le monde y trouvera 
b énéfice. : de l'ouvrier à l'in­
génieur, du cadre à l'employé. 

Tous, dans ces rapports 
n ouveaux, .doivent permet_trc. 
,f:Ie placer l'entreprise dans 
l .es meilleuq :s conditions pour 
la produc tion des futur s 
avions. 

Le Parti communiste, tout 

Un pas important vient 
d'être frar.chi pour le respect 
des hommes et de leurs 
libertés. 

Tous ceux qu i ont con lri· 
bué, par leu rs actions à ce 
que la S.N.I.A.S., entreprise 
nationale, prenne une déci­
sion qui va dans le bon sens, 
doiyent poursuivre afin que 
les . contentieux ex i .s t a nt s 
comme celui des licenciés 
d'Als_thom - Atlantique, soient 
rapidem cni réglés. 

L a voie est tracée, il faut 
la· suivre. 

Ne pas être alarm.istes. mais 
agir avant que la direction 
·prenne d'eveni:uelles décisions 
·à la . rentrée étant ·donné la 
charge de travail : 

Tels sont les propos tenus 
par la C.G .T. et sa section 
Ufict des A.C.B. qui observent 
qu'effectivement la charge des 
ateliers et en particulier celle 
de la · chaudronnerie pose ques­
tion. • Il en est de même pour 
/'ensemble de l'entreprise puis- . 
que le · chiffre d"aflaires prévu 
en 1983 n'est rendu qu'à un 
tiers des prévisions •. 

La C.G.T. a rappelé • qu'ACB­
était une entreprise nationali­
sée •, et c'est à ce titre qu'elle 
intervient • étant donné que 
les nationalisations. sont- une . • 
des garanties - du changement . . 

il faut que /'outil de travail ait 
sa véritable vocation • , c'est 
pourquoi les syndical istes' dé­
noncent l'àtti tudé ' éfés · diri- -
geants de - l'Alsthom . qui 
applic,uent la p o I i t i C! u e du 
CNPF et de la droite • . • Dés 
forces anti-changement se ma­
nifestent à /'entreprise • , ob­
serve la C.G .T. • C'est pour­
quoi; la C.G.T. se' battra pou·r 
qu'Afsthom-ACB ait un plan 
des charges cohérent • . 

C'est dans ce sens que :·or­
ganisation est infervenùe au­
près des députés de gauche 
de Loire-Atlantique· ainsi qu 'au­
près du Ministère ce !'I ndus­
trie où ils seront reçus en prin-' 
cipe éourant juiller. 
. La - CGT -se fixe . aussi un -

autre objectif : C'est de • met. 
tre le personnel dans le coup 
pour un véritable droit de re­
gard -dans la gestion avec ·1es 
nouveaux droits en leur pos­
session • ; objectif ambitieux 
certes, mais qui doit se con­
crétiser pour qu'Alsthom-ACB 
soit • une éntreprise nationa­
l isée à part entière •. 

Le syndicat CGT entend 
• prendre toute sa place dans 
la défense de /'outil de travail 
ainsi que sur la satisfaction 
des revendicatio'ns particulières 
et générales, · de l'ensemble du 
personnel •. 

Nous pouvons penser que la 
rentrée se fera sous le siqne 
·ae l'offensive à Alsthom-ACB 
. Nantes et Vertou. 


